
Alto! la Seyne! 
... Ici 4PJNAC ! 

Nous a,·ons promis des nou,·el· 
- les d ec to1ues les CCJlc1111e~ de ·va· 
~ntt1:cs pUISqUC 111 d ~l~;,: 11::0 11 llLU­
l}icl~ale 1\olt llt\~ser 1•a• lllur. 

~.tais les pnrc111s rlcs cototts 
,tl'Apl'tta.: <Il fallait cllro Apl 111i­
tous, çn !nli plu ~ coulO\H' loca­
l c\, ~Qui •pn 1·1 lcu Il ~1·~1ue11 t gll 1_1ls. 

· ~fo11s1eur Ra.YIUOrt (I <:; anaélH11i­
le, syntpat h lq 1'1c di rcc,lc)ll". leur 
n!)]l0111Q des lnro~mallons sur la ' 
s1u 11é. J'ao1lvhé •des e11ran1s, au 
ruoiu s déUCI: fols par seu1alue. 

n y :i Ici, St e11!tu1ts dont l'àge 
varie de J2 11 11 ans ; des en· 
tu111s qui 0111 besoin de mouve-
1Jte111s el nnturcllewent d~ uour· 
Tilu1·e al>oudanie. 

~ous sommes nrrh•és il Api­
nac, Je n1ercredl ~7. à 11 hew·cs. 
:\ous avons roulé près dè 200 
k_ilo111ètres. No us a1·ous 9ulué le 
\:e1·cors , h111iosnnt, 1.raversé Va­
lence et Je Hh6nu, pris la route 
,d'"ni1ô11ay .. Lo cLel étnll gcls. 
,d:.un gris qui s 'acco1·cin1t JJl~n 
;i,v,eQ les (nçados des 1nnisons 'deJ 
~-~ht l • J::llcunc. do FhultlHy q~L 
crachait la lunule noire de ses 
aciéries. 

Ai>rès Je • Col de la Rêpubli­
gue • ; descc1\le puis remontée 
sur ·les plateaux du- ~!assit Cen· 
11'lll, car Apinac esi sur un lm­
meénse plateau do \'erdure. â 9;0 
:Dl tres d'allttude, aux lignes 
SOU\'ant borizo111a1es, à peine 

incurvées par endroits, ofrre 
tont de n1ëui.e aux voyageurs des 
s pectacles a11rny11n1s. 

l:IOtR!;: ARRIVEE 
naus la co111• oc l'llcoro qui 

nous csi t11mlllt 1\e• los ou!un~ 
S;ô lll rol•t occupés. Leurs 1uc1 lvl1,/J5 
son~ !nulll(llcs. 1n.1possiblë de 
H111fn11,r duns une co!O ulo où la 
tlfreutlon ·s'ingcnlG tL multlpller 
les ncl•il'llt!s. 

l\'!âi_s 1•ollà Monsieur Oanar.hn 
qui 1•1cnt vers nous Ja nutl n ten­
ch,1e. heureux de nous accueillir. 
<;_est nu spéclttlls1c d'une ~oru­
pc1~nce ral'e c:ul ùiri:;e tll'S co-
1.owes d~pls n~s long1c111ps. 

!\lonslc11r Gh·nud , te sympa!hl· 
q ue écono1nc est lit. nussi, ninsl 
,Cll!e Monslcu1· Chcrson, l'itiClr­
nuer-çhcf que les Scynois con-
11a1ssen t l!ussl depuis Jc;)tlgtemps 
Ils sont la tous Jcs trois, nous 
co.rnmuulquan t leurs ïmp!'essions 
ire~ favorables d'ailleurs. , ·rout 
va hl.en •. 

IMPRESSIONS D'ENFANTS : 
•;roui notre monde, s'amuse, 

i opurnlsrne est dans toutes les 
f»tes : !llèmo aux heures ol) le 
ciel é1a1t g ris, on pa~salt son 
t~ps agréablement. Des mines 
1-eigules !te tournent vers nous. 

:f:'.ar exen111te, celle de l:larlJéro 
gui . n~us dit courageuse1t1ent : 
• le! c est le p:iys de Cocagne : 
qn Joue. on mange bien e~ sur 
tou~ on ne tral'alll c pas " Célie 
de C1an111i C)ul affirme maJlcieu­
seµi~1'Ç1 nu qioins, Je ne 
!_ais ~as les "éoniulfssions .. -· 
, , I:e Jeune 20rnns not1sidlt a.vec 
~~aucqup clo gerl bl] lcsse : • JI ' • 
a,.teu eu1~ut .<lu.so1·J.1 cs.,de vclliéls 
d nctlv1tt!s d e toutes somes qu'on 
ne peut s'cr1nuyc1· 1 Et p1fls ·Mor• 
nas :ipporto sa note de " ailé 
dans. les vcl!l6cs eu jouant de 
l'harmoulca. tandis que les frè· 
re~ lllancha1·d se so111 r-évélcs 
comme des acrobates de cirque. 
A tout cela, Io blond Delalre ap 
ponç se.s 1a lcn1s d'animateur ... 

Vo1cl des équipes qui Jouentt 
au.-..: cartes, d'autres Qui sculp· 
tent des batea1Lx dans •ccorce 
~·cayôl, N' 1ayè; 
l"l~u1d, mbattu, Santener nous 
f!lnt part Cgalement do leur Sa· 
~1s!acl:1on de vivre à Aptnac. 
~ous n'en Unirons Ras tl 'enu­

!'lerer les tormcs d'act vltés : des 
l!,qu\):l·cis de tootbnl! se rencon­
trent avec d'es Joueurs de Saint­
B?,~nct, d 'autres barbotent dans, 
l~'°"'drable, pellte 1·tvlère sans. 
profondeur ; d' autres encore 
campent sous ln tente à Bas-en· 
Bas_~~t. Et puis, U y a. des ex­
cu~s1ons en perspective à St -
Etienne, au Puy . .Et la f~u d'nr­
tHlce de Saint • Bonnet. Un peu 
gée~vant tout do même, li n'y 
a ''lllt pas de !util!Cs sous-marines 
comme à La Seyne. · 

A LA CUISINE 
L'heure du polit · d~jcuner ap. 

pr~qlu:1 ; '!nlsont un tour à la 
cu_1,s1ne ou tout Il! pcrsolJncl s'aJ. 
!nne. ~lncJnme Garel, aldéo de 
·!)111dnme· Mng11l.no prépare clcs re­
p as !011t np Pl'éclês. li ,parait <) 110' 
les JPllllS retOUl'llQllt a Ja CUlSi~' 
Il!! ·c,omplètomcnt • uettoyôs " 
l'crsonnc no !nit la rtne 1Jo'ucl1e 
'fout est bon. B1·1Lvo jJou1· Mnda-· 
m~ GaTet. .. et les nul rcs. Nous. 
avons rencontl·é à la cuishle 
une vieille connaissance. Ce 
br?ove Slrnl, connu plutôt sous 
lé nom de c;~snr ; Il so démène. 
A 5 heures. ous les melins, il 
~st St}r, pied et ne ménage pas 
sa peine, pou1· que tout soit prêt 
à l'heure des repas. Il nous a 
parlé d'un < aloll » monté au· 
cjuel nous ne pourrons pns goù· 
ter. Il n1anqucl'a tout de m6me 
I.e • ~ .tiou)lre ,, <!:ésar. 

A l'AB"'~ 
1'.'io 111c11u dG 001 Jour. corhposé 

d,u h?TS·dli:c 11v1·e, du rôti çlc,' bamr 
de putes au jus, d'une salade <l'e 
f1\ulls. fut fort apprécié. Les. Jarl­
gn,es _alla.lent bon train, tout en 
n1ani:ean~ on S() lançult des dé,­
fi_s. l. 'êqutpo des • ioulous • dé' 
tlé1ia les • Trappeurs • et de 
grands matches 11romeltcurs de 
revanche faisaient l'objet des 
conversations. 

Aucune placG 'Vide nu rl!!ectol· 
re. L'infirmier Chclson à large· 
ment le temps de mettre en or­
dre les-médlc111·ncnts. Sl cela con­
Hn11e, son h11clgoi des dépenses 
s,epa bien mnjg1·0. Depuis Je i:l'é­
bu;t (111 sê}out", Il n !ni~ un pat•· 
_soment ·sur une· 6gratlgnul'E1. 11 
àl.fO!ld iles ollents1 

Déjà, Il faut. songer au dé· 
part. Dans quelques heures. Il 
11oi1s CauL allclnd1·e l'Ardèclto où 
110,11~ - avons bcnucoupd de' mon­
de a · \'Olr. 

.cu·RIO'SITE LOOAli.1! 
1\'1•1u1~ d ,C' ll<l)la•jltlr, 'llOUS avons 

visflé Jn pcllto cgllse d'lln ha· 
1ueu u 'll(1pel6 • Lclguec . .. S1ii 
·ln .po1·10 nous y avons lu ce1te 
i~criptlon : 

• Liste cles ramilles devant ve­
nit· en 11\dc 11 ~lonslcur le Cul'é, 
en beurre et 011 œuC:; >. 

Suivent, les noms et les dates 
d~s r:unil les llnposécs • La rê­
ce11tion des ma1·chandtses à la 
cure a lieu ioules tes semaines. 

Nos pel11s colons so rendtont 
compte à la lec ture de ce docu­
ment quo les formes de la dime 
n'ont pas tout à !ait disparues 
en F'rance. 

Ils s'ln1azlncnt dlfflcllement 
que , depuis to Moyen Age, 'Oi. 
àlt ra l t si· peu• dG. p1·og,rès 'dan's 
éei·tains coins de Franco ; Que 
nous sé>1nmes mécréants. 

-A'.llons, Gn 1·01110 pour l'Ardè· 
.che. Ne nous attardons pas. Le 
lirave Franois a passablement do 
virages à prendre avant Desai" 
gne. 

Pour la dôtOgatlon munlolpa· 
le : M. AUTRAN. 
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ALL·O. LA SEYNE l 
ICI DESAIG.NES ' . 

UN VILLAGE CH~RMANT 
Desaign_es... un tout peilt vll· 

Inge de l'Ardèche. Un village 
cotrune tnnt d'nutres, nvec des 
fer1nes. des vnchcs. des pralrlcs 
Oui, mais celui-cl, combien char­
mant- 1 Accrochê au liane de la. 
n1onta~e. avec une petite ri­
vière bordée do ~alels. des bols 
de cl1àto.ig11lers et de sapltls, des 

Erairies, des maisons très vieil­
.es. des rues du Moyen Age ... Les 
petits colons de La Seyne, ont 
étl'.\ senslllles nu pittoresque que 
léu:r o!Ire Je pays. Us ne sont 
pou11tnnt pas grands : de· clng 
ans et dcrn\ .4 huit ons. 

Pendant. as· Jours, Ils vont me· 
ne~ une v'le •calme, stable, ·hién­
iâisante. Not•ro directrice a· êfa· 
bù' 1ui 1progran1me blen étudie : 
lè~·er à 8· heures. Dès le matin, 
éhacun a son mot à dire, son 
hist_oire à raconter. ·-· _,, ...... 

Petit-déjeuner 8 heures 30 avec 
éafé au lait. pain, beurre, confi· 
ture. nliel du pays a volonté. A 
10 heures. c'est Io dé~art pour la 
pro1nenatle ; tan1c>t c est la rlviè· 
rc avec ses go.lots, lontOi c'est 
la• montagne c~ ses grands châ­
taigniers où l 'on nime beaucoup 
construire une cabane et des 
lialilts do reullln"c. 

On r'entre 11 n1idl et après qujll· 
qµ Çs mlnures de i·epos. on nas· 
se, a tall.lec 1);;,r.s une salle à ·me.n­
g c1· ,claire oL nr.cu~Ulnnte; les· 
etîfants .;lévor~:1~ lu repas ·slivou· 
teiix èt l'ùJll~\lX COnt le inenu 
est étâbll l:RJI l'~cvuom.é de la: 
colonie, Mo:.sku1• Argaud. 

La co101no e~t '111 lieu de re­
pos: c'est la :•i~~le et Cl'Oyez-mol 
•t9ut le ·m.n1cie ôt·r~. 

BEAUCOUP DE PERSii. 
A DESAIGNES 

A 4 lle•ll t-s. pain et chocolat, 
,ou con_fi!ure, ou fromage ne 
son' ,Pas dédaignés ei c'est avec 
plaisfr que l'on golll~. avnnt de 
partir vers les prés eu les bols. 

Les promenades, rertlles et dé· 
,cou~ertes, étonuffut et ravissent 
Je°§. enrar11s: Ala,i n s'est écrié Iller 
soi'r, dev'aut Ull ~utlelile champ 
'de trèHe· : • l'i y, il u11uu~oup de 
ti''eNe. à '·Desals ncs »· 

Et:ohncun a Ilien ri. 
Btllin" c'est le ·souper, ecs~I 

èof1ieux q110 le diner. Exèeptô l~ 
so rs où l'on passe dans la salle 
conunc les a vontures de Cntlef­
lot. tout Je 1n inde est au lit à 
9 J1eures el cha.:u:i. &'endort bien 
vite. 

1'ou.s le-:> enfauts sc,.11 gals. mê­
me c.cux qui au ' dé{oart sem­
blaient regrot!cr l'am!Jlance fa· 
miliale. us se laissent flntratner 
dat\s les Joux, ch1111:e11t, jouent et 
flartlcf)rqtrt. à la vlo 1a1•!rflée at 
Joyeùse de · la colonie. 
~fOut Io monde passe lei• 

d'àg,réables :vacnnoc&. 
' UNB• MONITJUC'<. 


